
HISTOIRE DE SAINT PAUL 

Histoire apostolique d'Abdias, liv. II.


CHAPITRE PREMIER


	 Il y eut, dans la ville de Jérusalem, un homme nommé Saul de la tribu de Benjamin, très 
instruit dans les livres de Moïse et dans toutes les cérémonies de la loi, qui étaient alors 
exécutées selon la lettre, sans qu'on y fit aucun changement. 

	 Il tourmentait l’Eglise de Dieu, entrant dans les maisons et traînant les hommes et les 
femmes en prison, et chaque jour il rassemblait une grande foule 
de juifs. Et lorsqu'il exhalait des menaces de mort contre les 
apôtres du Seigneur, il vint au prince des prêtres et lui demanda 
des lettres pour les synagogues de Damas, afin que s’il trouvait 
dans cette ville des hommes ou des femmes appartenant à la foi 
de Jésus Christ, il pût les mener liés à Jérusalem. Et s'étant mis en 
route dans ce dessein, il arriva que, lorsqu'il approchait de Damas, 
il fut subitement entouré d'une lumière venant du ciel, et tombant 
par terre, il entendit une voix qui disait : «Saul, Saul, pourquoi me 
persécutes-tu ? Il est fâcheux pour toi de regimber contre 
l'aiguillon.» Et il dit : «Qui es-tu, Seigneur ?» Et la voix répondit : 
«Je suis ce Jésus que tu persécutes. Lève-toi, et entre dans la 
ville, et ce que tu dois faire te sera annoncé.» Et les hommes qui 
l'accompagnaient restaient frappés de stupeur. car ils entendaient 
la voix, mais ils ne voyaient personne. Et Saul se releva, mais, 
ouvrant les yeux, il ne voyait rien. Et ses compagnons, le 
conduisant par la main, entrèrent à Damas. Et il resta trois jours 
privé de la vue, ne mangeant ni ne buvant. 

	 Et il y avait à Damas un disciple de Jésus Christ nommé Ananie, et le Seigneur lui apparut 
et lui dit : «Ananie.» Et il dit : «Me voici, Seigneur.» Et le Seigneur lui dit : «Lève-toi, et va dans la 
rue qu'on appelle Droite, et cherche dans la maison de Judas un nommé Saul, de Tarse. Il est en 
prière et il t'attend, afin qu'en entrant tu mettes les mains sur lui pour qu'il recouvre la vue.» Et 
Ananie répondit : «Seigneur, j'ai entendu beaucoup de gens parler de cet homme et dire combien 
il avait fait de mal à tes saints à Jérusalem. Et il a reçu du prince des prêtres le pouvoir de lier tous 
ceux qui invoquent ton nom.» Et le Seigneur dit : «Va, car cet homme est pour moi un vase 
d'élection afin qu'il porte mon nom devant les nations, et les rois et les fils d'Israël. Je lui 
montrerai quelles souffrances il doit endurer pour mon nom.» Et Ananie alla, et il entra dans la 
maison, et mettant les mains sur lui, il dit : «Mon frère Saul, le Seigneur Jésus qui t'a apparu sur la 
route que tu suivais, m'a envoyé vers toi afin que tu voies et que tu sois rempli de l’Esprit saint.» 
Et aussitôt il tomba des yeux de Saul comme des écailles, et il recouvra la vue. Et se levant, il fut 
baptisé. et lorsqu'il eut pris de la nourriture il fut fortifié. 


CHAPITRE II


	 Et il resta quelques jours avec les disciples qui étaient à Damas, et se tenant dans les 
synagogues, il prêchait que Jésus était le Fils de Dieu. Et tous ceux qui le vouaient étaient frappés 
de surprise et disaient :  «N'est-ce plus lui qui persécutait dans Jérusalem ceux qui invoquaient le 
nom de Jésus, et qui est venu ici pour les amener liés au prince des prêtres ?» Et pendant ce 
temps Paul se rétablissait de jour en jour et il confondait les Juifs qui habitaient Damas, en 
montrant que Jésus était le Fils de Dieu. Et beaucoup de jours s'étant passés, les Juifs tinrent 
conseil pour le faire mourir, mais leurs embûches furent aussitôt connues de Paul. Ils gardaient les 
portes nuit et jour afin de se saisir de lui, mais pendant la nuit, les disciples le descendirent du 
haut des murs dans une corbeille. Et lorsqu'il fut venu à Jérusalem, il tentait de se joindre aux 
disciples de Jésus Christ, Mais ceux-ci le craignaient, ne croyant pas qu'il fût converti. Enfin 
Barnabé le conduisit aux apôtres, et il leur raconta qu'il avait vu le Seigneur sur la route et qu'il lui 
avait parlé, et ce qu'il avait fait à Damas avec confiance au nom de Jésus Christ.
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CHAPITRE III


	 Et en ce temps, Saul qui avait pris le nom de Paul, prêchant l'Evangile de Jésus Christ 
dans beaucoup de villes, vint à Lystra. Et il y avait là un homme qui était paralysé des pieds 
depuis sa naissance, et qui n'avait jamais pu marcher. Et entendant Paul prêcher, il le regardait 
avec attention. Et Paul voyant que cet homme avait la foi, dit à haute voix : «Lève-toi, et tiens-toi 
droit sur tes pieds.» Et aussitôt cet homme se leva et il marcha. Et le public ayant vu ce qu'avait 
fait Paul, éleva la voix, disant : «Celui qui fait tant de choses en Israël est vraiment le ministre de 
Dieu.» Et il advint que lorsque nous allions à la prière, nous rencontrâmes une jeune fille qui était 
possédée d'un esprit de Python et qui, par sa divination, rapportait un grand profit à ses maîtres. 
Elle nous suivit un moment, en l’écriant : «Ces hommes sont les serviteurs de Dieu, et ils nous 
annoncent la voie du salut.» Et elle fit cela pendant bien des jours. Paul s’en affligeant, dIt à 
l'Esprit : «Au nom de Jésus Christ, je te commande de sortir de cette femme.» Et il sortit sur 
l'heure. 


CHAPITRE IV


	 Etant ensuite venu en Asie avec quelques-uns de ses disciples, il disputa pendant deux 
ans dans l'école de Tyrannus, de sorte que tous ceux qui étaient en Asie, Juifs et gentils 
entendirent la parole de Dieu, et le Seigneur faisait de grandes merveilles par les mains de Paul, 
de sorte que les vêtements qui avaient servi à son usage  guérissaient les malades sur lesquels ils 
étaient  appliqués et les esprits malins étaient chassés. 

	 Et un jour de sabbat, comme nous, ses disciples, venions pour briser le pain, Paul 
disputait avec les juifs et son discours dura jusqu'au milieu de la nuit. Et des lampes nombreuses 
étaient placées dans la salle où nous étions rassemblés. Et un jeune homme, nommé Eutychus, 
étant assis sur une fenêtre, fut accablé par le sommeil, tandis que Paul parlait, et il tomba par 
terre d’un troisième étage, et il fut relevé mort. Et Paul étant descendu, se coucha sur lui, et 
l'ayant embrassé, il dit : «Ne vous troublez pas, car son âme est en lui.» Et remontant il rompit le 
pain, et lorsqu'il l'eut goûté, il prolongea son discours jusqu'au jour. Et on rapporta vivant le jeune 
homme qui s'était tué par accident. Et ce fut pour tous un grand sujet de consolation. 


CHAPITRE V


	 Ensuite Paul étant monté sur un navire, vint à une île qu'on appelait Miletus. Et des 
barbares nous reçurent avec une grande humanité, et ils allumèrent du feu pour que nous 
réchauffions nos corps raidis par la pluie et par le froid. El Paul ayant ramasse des fagots et les 
ayant mis sur le feu, une vipère attirée par la chaleur lui mordit la main. Et les barbares voyant 
cette bêle suspendue à la main de Paul, se disaient entre eux : «Cet homme est un homicide qui 
s'est sauvé des périls de la mer, mais la vengeance divine ne lui permet pas de vivre.» Mais 
l'apôtre serrant sa main, fit tomber la vipère dans le feu, et il n'éprouva aucun mal. Et ils pensaient 
qu'il allait gonfler et qu'il tomberait subitement et qu'il mourrait. Et quand ils virent qu'il 
n’éprouvait aucun mal, ils se disaient entre eux qu'il était un Dieu. Et il y avait dans ce pays les 
domaines d'un prince nommé Publius qui nous reçut avec bonté, nous donnant l'hospitalité 
pendant trois jours. Et le père de Publius était au lit fort souffrant de la fièvre et de la dysenterie. 
Et Paul étant venu vers lui, pria et lui imposa les mains et le guérit. Et cela étant fait, tous ceux 
dans l'île qui avaient de maladies, vinrent à lui, et il les guérissait. Et ils voulurent rendre du grands 
honneurs à Paul. Ensuite il vint par mer à Rome, où, délivré de ses chaînes, il passa deux ans 
dans une maison qui avait été préparée pour lui, et il recevait tous ceux qui s'approchaient de lui, 
prêchant le règne de Dieu, et enseignant les choses qui concernent le Seigneur Jésus Christ. 


CHAPITRE VI

 

	 Et après que Pierre eut été crucifié et que Simon le Magicien eut péri misérablement, Paul 
restait encore libre à Rome, la couronne du martyre ayant été différée pour lui afin qu'il remplit 
toutes les nations de la prédication de l’Evangile. Après avoir été conduit à Rome par le centurion 
Jules, il avait été placé sous la garde d'un soldat, et le troisième jour, ayant réuni les principaux 
des Juifs, il leur parla ainsi lorsqu'ils furent rassemblés dans sa demeure : «Mes frères, ne faisant 
rien contre le peuple, ni contre l'usage des maîtres, j'ai été à Jérusalem livré enchaîné aux mains 
des Romains. Et ayant fait une information à mon égard, ils voulurent d'abord me renvoyer, ne 
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trouvant nul sujet de mort contre moi. Mais les Juifs s’élevant contre eux, j'ai été forcé d'en 
appeler à César. C'est pourquoi étant en voyage, j'ai désiré vous voir et vous parler. Je suis 
chargé de cette chaîne à cause de l’espérance d’Israël.» Mais les Juifs lui répondirent : «Nous 
n'avons point reçu de la Judée de lettres de toi, et aucun des frères qui sont nous ici, ne nous a 
annoncé ton nom et ta situation. Nous désirons savoir quels sont tes sentiments, car nous savons 
au sujet de cette secte, que de toute pari on s'élève contre elle.» 

	 Au jour fixé, un grand nombre de Juifs vinrent donc trouver Paul, et il leur exposait les 
Ecritures ,. rendant témoignage au royaume de Dieu et, argumentant avec eux, il les enseignait 
d'après la loi da Moue et des prophètes depuis le matin jusqu'ail soir. Mais comme tous ne 
croyaient pas à Jésus, Paul leur dit : «C'est avec justice que l'Esprit saint a dit par la bouche 
d’Isaïe : «Va à ce peuple et dis-lui : Vous entendrez de vos oreilles et vous ne comprendrez pas, et 
vous verrez en voyant et tous ne pourrez comprendre. Car le cœur de ce peuple est engourdi, et 
ils ont fermé les yeux pour ne pas voir, et pour que leurs oreilles n'entendent pas, et que leur cœur 
ne comprenne point, et pour qu'ils ne se convertissent pas et que je ne les guérisse point.» Je 
désire donc que vous sachiez, ainsi que les gentils, que Dieu vous envoie ce moyen de salut, et 
que les gentils viendront.» 

	 Et quand Paul eut parlé ainsi, les Juifs sortirent, ayant entre eux de grandes controverses. 
Et l'apôtre resta deux ans à Rome, dans la maison qui avait été préparée pour lui, et il recevait 
tout ceux qui venaient il lui, prêchant le royaume de Dieu, et enseignant sans obstacle et en toute 
confiance les choses qui concernent le Seigneur Jésus Christ.

 

CHAPITRE VII


	 Tandis que l'apôtre faisait ces choses à Rome, il fut dénoncé auprès de l'empereur Néron, 
non seulement comme prêchant des superstitions nouvelles, mais aussi comme voulant exciter 
des séditions contre l'empire. Il fut donc conduit devant Néron et interrogé pour rendre compte de 
sa doctrine, et il parla ainsi devant l'empereur : «Quant à la doctrine de mon Maître, au sujet de 
laquelle tu m'interroges. elle ne peut être comprise que par ceux qui reçoivent la foi avec pureté 
de cœur. J'ai enseigné des doctrines de paix et de charité, et, dans mes voyages depuis 
Jérusalem jusqu'en Illyrie, j’ai répandu la parole de paix. J'ai enseigné aux hommes de s'aimer les 
uns les autres. J'ai enseigné aux puissantes et aux riches de ne pas s'enorgueillir et de ne pas 
mettre leur confiance dans des richesses incertaines, mais de n'espérer qu'en Dieu seul. J'ai 
enseigné aux hommes privés de richesses d'user de modération dans leurs aliments et leurs 
vêtements. J'ai enseigné aux hommes de se réjouir dans leur indigence. J'ai enseigné aux pères 
d'élever leurs enfants dans la crainte de Dieu. J'ai enseigné aux enfants d'obéir à leurs parents et 
de suivre des conseils salutaires. J'ai enseigné à ceux qui possèdent de payer le tribut avec 
exactitude. J'ai enseigné aux femmes d'aimer leurs maris et de les craindre comme leurs maîtres. 
J’ai enseigné aux maris de garder la foi à  leurs épouses de même qu'ils veulent qu'elles la 
gardent à leur égard. Le mari punit l'adultère de la femme, et Dieu, Père et Créateur de toutes 
choses, punit également l'adultère chez le mari. J'ai, enseigné aux maîtres d’agir avec douceur à 
l'égard de leurs esclaves. J'ai enseigné aux esclaves de servir leurs maîtres avec fidélité et 
comme s'ils servaient Dieu. J'ai enseigné à l'Eglise des fidèles d'adorer un seul Dieu tout-
puissant, invisible et incompréhensible. Celle doctrine ne m'a point été donnée par les hommes, 
ni révélée par aucun homme, elle m'a été donnée par Jésus Christ et par le Père de gloire qui m'a 
parlé des cieux. Et quand mon Seigneur Jésus Christ m'a envoyé prêcher, il m'a dit : «Va, je serai 
avec toi l'esprit de vie pour tous ceux qui croient en moi, et tout ce que tu auras dit ou fait, je le 
justifierai.»

 

CHAPITRE VIII, 


	 Paul ayant ainsi parlé, l'empereur Néron fut saisi de surprise, et, ensuite ému d'indignation, 
il prononça contre l'apôtre la sentence de mort, le condamnant à avoir la tête tranchée. Et il 
envoya deux officiers de la garde, Feregus et Parthemius, qui trouvèrent Paul instruisant le peuple 
des merveilles de Jésus Christ. Et Paul, les voyant approcher, les exhortait disant : «Venez, mes 
enfants, et croyez en Dieu, afin que vos âmes soient sauvées; le Seigneur n'accueille ainsi que 
tous ceux qui croient en lui par l'avénement de son Fils unique, et il les placera dans son royaume 
qui est éternel.» Et ils répondirent : «Il faut d'abord, Paul que nous allions à Néron, lui annonçant 
ta mort. Mais toi, prie pour nous, afin que nous croyions au Dieu que tu prêches.» Et ils priaient 
Paul pour leur salut, afin qu'ils fussent baptisés. Alors l'apôtre leur dit : «Dans peu de temps, mes 
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fils, venez à mon sépulcre, et vous y trouverez deux hommes en prière, Tite et Luc et ils vous 
donneront après moi le signe du salut.» 

	 Et lorsqu'il eut parlé ainsi, les soldats vinrent, et, le faisant sortir de la maison, ils le 
conduisirent hors de la ville. Et Paul, lorsqu'il fut venu au lieu du supplice, se tourna vers l'orient, 
et ayant élevé les mains et les yeux vers le ciel, il pria fort longtemps. Et ayant terminé sa prière, il 
donna la paix aux frères qui l'avaient suivi; et leur disant adieu, ayant fléchi les genoux et se 
munissant du signe de la croix, il tendit le cou au bourreau. Et la tête étant tombée, il sortit du lait 
au lieu de sang, de sorte que la main du bourreau fut inondée d'un jet de lait. Et les assistants, 
ayant vu ce prodige, furent frappés d'admiration et louèrent Dieu qui avait donné une si grande 
gloire à son apôtre. Et Lucine, servante de Jésus Christ, l'ensevelit dans un jardin à deux milles de 
la porte d'Ostie, après avoir embaumé son corps avec des parfums. Et il souffrit le troisième jour 
des calendes de juillet, deux ans après la passion de Pierre, sous le règne de Jésus Christ notre 
Seigneur, auquel soient honneur et gloire avec le Père éternel et l’Esprit saint dans les siècles des 
siècles. Amen. 
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